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D-2-1 Plans de zonage

Plan Local d'Urbanisme intercommunal de Rennes Métropole

Saint-Gilles / La Chapelle-Thouarault

D-2-1-1 Plans de zonage

Modification n°1 approuvée par délibération du Conseil de Rennes Métropole du 15/12/2022
Elaboration approuvée par délibération du Conseil de Rennes Métropole du 19/12/2019
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